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2, 3 et 4 NOVEMBRE

Rencontre des dipl ômés de 1 1 UQAR
Un comité formé d'une dizaine de diplômés
de 1 'UQAR et de quelques employés de l'Uni­
versité travai 1 le présentement à l'organi­
sation de cette fête.

Les diplômés de 1 'UQAR doivent retenir ces
dates importantes: les 2, 3 et 4 novembre
1984. Pourquoi? Tous ceux et celles qui
ont reçu un diplôme de l'UQAR (certificat,
baccalauréat, maîtrise), depuis le début de
l'Université, sont invités â une Rencontre
spéciale qui aura lieu à l'Université même.

Un programme varié a été préparé.
les activités et l'horaire:

Voici

Vendredi soir, 2 novembre:

inscription et cocktail (punch), à
compter de 19 h .

toute la journée: exposition de photos
d'anciens et exposition
de tableaux à la Galerie
UQAR

lib re

cocktai 1 offert par 1 1 U­
niversité (tenue de
ville)

(suite à la page 2)

rencontres par module

suite de l'inscription
et 1unch « s p é c i a 1 étu-
di a n t » (hot dogs et b i è >.
re) (tenue sport)

visite guidée

diaporama

service de bar au
Salon étudiant et
jeux de cartes

quizz à répondre et
ra 1 1y-e bot tin e ( a ve c
plusieurs prix à
gagner-)

match d'improvisation,
avec plusieurs diplômés
en vedette (et Roland
·Do r v a l comme maTtre de
cérémonie)

17 h à 18 h 30:

18 h 30:

16 h:

de 13 h à 14 h:

d e 14 h' à 17 h:

Samedi 3 novembre:

. de 11 h à 13 h:

Une rencontre semblable avait eu 1 ieu à
1 ' UQA R à l' 0 c cas ion d u 10 e a n n ive r sai r e ,
en 1979. Près de 300 personnes étaient
venues. Avec tous les diplômés qui se sont
ajoutés à la 1 iste depuis, nous envisageons
recevoir au moins 600 personnes en novembre
prochain .

Lepers 0 n ne l de l 1 UQA Res tin vit é ~ as sis ­
ter à cet événement, particu1 ièrement les
professeurs qui aimeraient revoir leurs
anciens étudiants. Il n'en coOte rien alors
pour participer aux rencontres par module,
entre 13 h et 14 h le samedi. Par contre,
1es e mplo Yé s de l' UQA R qui vou d rai en tas sis ­
ter aux autres activités devront débourser
le prix d'entrée général, soit 20 $.

Ce sera d'abord une occasio n de célébrer
le l5e anniversaire de l'Université, qui a
été fondée en 1969. D'autre part, les
«anciens» auront l'opportunité de visiter
1e campus rénové et ag rand i , et d' avo i rune
idée des développements nouveaux, particu-
1 ièrement en informatique et à la bibl io­
thèque. Mais surtout, les diplômés auront
une occasion précieuse de vivre des retrou­
vai 1 les après quelques années, d'échanger
des souven i rs, de vo i r ce que chacun de­
vient, de discuter un peu avec d'anciens
professeurs, etc.
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Subventions en agro-alimentaire

L'UQAR vient de recevoir co ofirmation d'un
octroi de 88 0 0 0 $ pour des subventions de
recherche dans le secteur de l'agro­
alimentaire .

En effet, le min i s t è r e de l'Agriculture,
des Plcheries et de l'Alimentation (Québec)
a d'cid dlaccor de r cette somme à l'UQAR
pDur l'ann6e 198 4- 85 . Le ministre Jean
Garon souligne q ue ces travaux de recherche
aideront â sol ut i o nne r certains des problè­
mes que rencon t r e n t chaque jour les agri­
culteurs et pê che u r s québécois.

Deux subven~ions s o nt des renouvellements:
Michel Bourassa , biologiste ~ reçoit
30 000 $ pour la mis e au po int d'un test
rapide pour déte cte r la fra Îsheur des pois­
sons t fruits de mer . . Mar ie-José Demalsy,
biologiste, obtien t 12 000 $ pour ses re­
cherches sur le s miels au Québec.

Deux projets repré s e n t e n t de nouvelles
subventions: Jea n- Cla ude Brethes, océano­
graphe, peut compt e r sur un e somme de
24 500 $ pour une é tu d e sur l'efficaci té
des casiers dans la p ~ c h e a u crabe des
neiges; il analyse l e compo rtement du cra­
be et lleffet des a p pâ t s .

(suite ete la page 1 )

RENCONTRE DE TOUS LES DIPLOM ES

1~ h: mots d lac c ue i 1 et souper
(tourned o s )

.21 h: soirée soc i a l e (orchestre)

Dimanche 4 novembre : (tenue sport)

• de la h à 11 h: ré un i o n de l t As s o c l e t l on
de s diplômés

• de 11 hA 13 h: br unc h

Sauf le brunch du d i manc he , où chacun paie
ses frais, toutes l e s acti vités sont finan­
c ë e s par llinscrip t i on et par les commandi-
ta ires.

Le p·rix de 11 in scr i pt i o n a été fixé à 20 $
par personne. Cha q ue diplômé/e a la possi­
bilité d'inviter unie conjoint/e, qui paie
aussi 20 $. .

Le comité a bien s û r 1 l o b 1 i ga t i o n de ne pas
faire de déficit. Pa r contre, les montants
dl rg nt qui pourra i e n t rester, suite à la
Rencontre du 3 nov embre, seront uti1 isés
pour des p rojets de l'Association des di­
plômés de lIUQAR.

On peut obten i r de s formu 1aires d' i nscr i p­
t ion au 10 cal 0- 108 de l' UQA R• Tél é ph 0 ne:
724-1426. Il faut s t l n s c r l r e avant le 15
octobre.

Enfin, Jean-Louis Chaumel, professeur en
management, dispose de 21 500 $ pour sa
recherche sur l'int roduction de nouvelles
technologies dans l es usines de transfor­
mation du poisson de fond; il étudie l' im­
pact de ces technologies nouvelles et les
méthodes d'implanta tion utilisées.

Jou~née-Ca~~~è~e~ '84
Parlons d'avenir

L~AIESEC-Rimouski organise une fois encore
cette année une Journée-Carrières. L'AIESEC
est l'Association internationale des étu­
diants en sciences économiques et commercia­
les. Comme son nom l'indique, cet organisme
à but non lucratif est géré par des étudiants
et représente plus de 400 universités de 61
pays. A l'Université du Québec â Rimouski,
1 IAIESEC existe depuis plusieurs années et
compte actuellement une quaranta ine de mem­
bres.
Cette association permet à chacun de pouvoir
mettre en oeuvre les qualités prépondérantes
qu'il possède, soit en matière de leadership,
de planification, dlorganisation , de commu­
nications, etc. Cela permet éga lement à
l'étudiant de mettre en pratique les choses
q u l Ll a apprises en théorie et la possibili­
té d'acquérir une expérience dans c e grand
domaine qulest l'administration.

Pourquoi une Journée-Carrières?
Que ce soit sur le pl an national, régional
ou local, 1 1AIESEC es saie, par ses diffé­
rentes activités, de s ' i mp l i q ue r dans la
communauté universita ire autant que dans le
mi 1 ieu des affai res. Elle essaie de déve­
lopper les échanges e ntre ses membres et
les gens d t a f f e l r e s , de manière à é liminer
les barrières pouvant ex.ister entre les
deux groupes. Elle o ffre aux étudiants la
chance de se renseign er sur les possibi li­
tés de carrières rel i ées à leur champ d'étu­
de.
Tous y gagnent~

Les industries et les compagnies é tablis­
sent des relations plus étroites avec les
étudiants et le monde universitaire; elles
peuvent aider les étudiants dans leur choix
de carrière en l~ur fournissant des infor­
mations pratiques et en partageant avec eux
leur expérience; elles peuvent trouver chez
les étudiants les compétences qu' i l leur
faudra dans les prochaines années.

Les étudiants se fam iliarisent avec le
monde des affaires e t les perspectives
d'emploi; ils connai ssent mieux le fonc­
tionnement des entre prises; ils font un
mei l1eur choix de ca rrière; ils développent
leurs aptitudes admi nistratives.

Donc, les étudiants, les commerçants, enfin
toute la population e n général est invitée
à venir rendre visit e aux différentes com­
pagnies et entrepris es présentes lors de
cette Journée-Carriè res qui aura 1 i e u le
jeudi 4 octobre, au c omp l e x e sport if (pla­
t eau 2) de 1 1 UQA R.
Les organisateurs de cet te journée sont
Denis Smith et Manon Nobert.



POINTS DE VUE 111...--- _
Le débat

concernant l' Institut Maurice-Lamontagne
Veux che~cheu~~ de l'UQAR en oeéanog~aph~e ont
enu bon d'expn~men leun po~nt de vue ne~peet~6

~un le développement de l'oeéanognaph~e au
Q~ébee, ~u~te aux pne~~~on~ 6a~te~ pa~ de~

ehe~eheun~ de Québec et Mont~éal paun que ne
~o~t pa~ eon~tnu~t dan~ le Ba~-Sa~nt-Launent

l'In~t~tut Maun~ce-Lamontagne. En na~~on de
l'actual~té de ce do~~~en, UQAR-lnnonmat~on

publle ce~ deux texte~: l'un t~alte de l'em­
placement d'un ~n~tltut océanog~aphlque au
Québec, l'aulne bno~~e un hl~tonlque de la ne­
chenche océanognaphlque québécol~e.

OPINION

~.~mp 1acem~nt cl 1 un institut qcéanographique

pan le Vn Bnuno Vlncent, du dépantement d'océa ·
nognaphle de l'UQAR

En tant qu'habitant de l'Est du Québec, en tant
que biologiste (comme la plupart des membres du
GIROQ) et en tant que professeur d'océanogra­
phie à l'Université du Québec à Rimouski, je ne
peux rester indifférent à la lettre de monsieur
Gabriel Fi 1 teau, publ ié entre autres dans le
journal La Presse (l'Libre opinion ", le 14 sep­
tembre 1984), lettre que je considère comme
" méprisante" et fallacieuse. Je voudrais ap­
porter ici plusieurs précisions en réponse à
des insinuations ou à des affirmations erronées
et corriger certains oublis regrettables.
J'ose encore espérer que plusieurs des signa­
tai res de cette lettre ne l'aient pas lu avec
toute l'attention voulue.

Champlain, c'est-à-di re très près de l'Univer­
sité Laval où travaillent 64% des signataires
de la lettre incriminée et qui font partie du
GIROQ.' Une telle proximité f e vo r i s e évidem­
ment les échanges entre chercheurs de ces deux
groupes et el le représente certainement un
avantage pour l'étabi issement de projets con­
joints. Cela permet aussi pour le GIROQ
d'avoir plus facilement accès à d'importantes
sources de financement pour des recherches qui
deviennent ainsi moins "libres"; il aurait été
intéressant de savoi r quelle part des 1,5
millions de dollars de subvention du GIROQ
provient, directement ou non, de Pêches et
Océans.

Il faut d'abord rappeler que le GIROQ, dont
l'excellence dans certains domaines de l'océa­
nographie biologique est reconnue, avait, au
moment de sa fondation, le quasi-monopole_de
la recherche océanographique au Québec. ,A
cette époque, l'Université Laval, dont fait
partie la majorité des membres du GIROQ, était
la plus maritime de nos universités. Ce mono­
pole fut brisé en 1973 par la Fondation de
l'Université du Québec à Rimouski, qui avait
reçu la "rn i s s l o n de développer les études avan­
cées et 1a recherche dans le doma i ne de 11 océa­
nologie". A l'heure actuelle, le laboratoire
océanologique de Rimouski, abritant entre au­
tres des chercheurs de l' INRS, de Pêches et
Océ ans et de l' UQA R, r e pré sen tel a con ce n t ra­
tion la plus importante mais aussi la plus di­
versifiée d'océanographes au Québec. L'ins­
tal lation du Centre Maurice-Lamon~agne dans
1 lEst du Québec déplacerait donc le centre de
gravité océanographique de la province. Cela
peut expliquer en partie pourquoi les membres
du GIROQ ne veulent pas de la solution actuel­
le quI ils rejettent aveuglément. La violence
de la réaction, qui en excuse la maladresse,
me semble toutefois disproportionnée.

Il faut aussi noter qu'actuellement, le siège
de Pêches et Océans au Québec se situe au quai

Le départ de Pêches et Océans de Québec, tant
craint par le GIROQ, ne devrait cependant pas
mettre ces projets conjoints en péri 1.
L' ex ce 11 ence de ce groupe de reche rche es tune
p~emière assurance contre un tel risque. Les
nombreux 1 iens d'ordre personnel et d'ordre
scientifique qui se sont créés en sont une se­
conde. Enfin, de nombreux projets d'envergure
se font dans le monde et se feront encore
longtemps entre des équipes de chercheurs beau­
coup plus éloignées que par 350 km; sur ce
point, la nécessité fréquente de contacts di­
rects quasi quotidiens me semble exagérée. De
plus, je ne vois pas comment monsieur Filteau
peut imaginer que des chercheurs seront com­
plètement isolés dans l'Est du Québec, ~ 350 km
de l'Université Laval, alors que le GIROQ est
formé de chercheurs éloignés de 250 km (sans
compter la circulation urbaine).

Comme second argument, monsieur Fi1teau invo­
que d'abord l' impossibi 1 ité pour un centre de
recherche périphérique d'avoir recours à des
spécialistes de nombreux domaines connexes. Il
est certain que Québec, mais surtout Montréal,
offrirait plus de choix dans certains domaines.
Mais de nos jours, la consultation à distance
est chose courante et la plus grande ressource

(suite à la page 4)
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L'EMPLACEMENT D~UN INSTITUT OCËANOGRAPHIQUE

se retrouve dans les provinces maritimes, où il
y a plusieurs centres de recherche de Pêches et
Océans, dont un très important (Bedford).
Enfin, il Y a- à Rimouski un très grand choix
dans le domaine océanologique, supérieur à ce­
lui trouvé à Québec ou Montréal. Je ne m'éten­
drai par sur le sujet des ordinateurs: "isolé"
à Rimouski, j'ai accès à de très nombreux ré­
seaux et logiciels, j'ai fait venir sans pro­
blème des programmes de l'étranger et je suis
loin d'avoir exploré toutes les possibilités
offertes: elles sont supérieures aux besoins
de la grande majorité des études océanographi­
qu e s . Quant à la rédaction d'articles, il
existe même dans l'Est du Québec des fournis­
seurs de papier et de crayons, des secrétaires,
des dessinateurs et un service postal qui per­
met d'envoyer les manuscrits à 1 'éditeur ou, si
on le désire, de les faire corriger auparavant
par un collègue "éloigné". Il y a auss i de
très bons services de prêt entre bibliothèques
et de recherche bibliographique. Je crois même
avoir vu quelques téléphones ... Pour toutes
ces activités, la proximité de la mer ne de­
vrait pas constituer un inconvénient majeur.

Dans une autre partie, monsieur Filteau nie les
avantages d'un centre océanographique situé
pr6s de la mer et il cite trois exemples pour
appuyer ses dires. Ces rares exemples, extraits
parmi le grand nombre de laboratoires océano­
graphiques existants, semblent très mal choisis
et ils .vont même à l'encontre des convictions
défendues par l'auteur. Tout d'abord, ces
e~emples viennent de pays qui ont été ou sont
extr@mement centralisateurs. Je ne détai lIe­
rai que llexemple de Paris, que connaissent
plusieurs des membres du GIROQ: les deux uni­
versités parisiennes travaillant en océanogra­
phie ont leur laboratoire au bord de la mer, à
Villefranche (800 km de Paris) et à Roscoff
(400 km de Paris) . . Or la plupart des cher­
cheurs rattachés à ces universités parisiennes,
dont plusieurs de grand renom, vivent en per­
manence p rés de ces 1abo ra to ires "ma ri n s " .. t rés
bien équipés; ils ~e vont à Paris que pour
s'acquitter de leurs t~ches administratives
ou d'enseignement. Ces déplacements coQtent
cher et ils font perdre beaucoup de temps:
c'est pourquoi ' il est fortement envisagé de
donner leur autonomie à ces stations océano­
graphiques pour lesquelles Paris nlest que
l'adresse de leur raison sociale. ~our rester
en France, citons un autre exemple remarquable
et malheureusement oublié par monsieur Filteau:
celui du CNEXO, fondé en 1967 pour développer
la recherche océanologique en France. Créé par
le gouvernement, il peut @tre comparé au futur
centre Maurice-Lamontagne, avec toutefois une
vocation plus large. Or, ce centre a été éta­
bl i non pas sur les Champs-Elysées ou sur la
butte Montmartre, mais à Brest, près de la mer
et pr~s d'une petite université ... Cet impor­
tant centre de recherche est maintenant bien
développé et on est très loin de la vision
apocalyptique brossée par monsieur Filteau pour
un centre océanographique ayant toutes ces ca­
ractéristiques. De plus, les gens de Brest ne
semblent pas "frustrés" par les retombées éco­
nomiques de ce centre.

Je suis d'accord avec monsieur Filteau lorsqu ' il
dit que la proximité de la mer nlest pas un
avantage considérable pour les océanographes
qui passent uniquement quelques semaines en mer

par an. Mais cela est l o i n d'être le cas de la
majorité et plusieurs t ypes d'études b iologi­
que s ( dYnam.i que des pop u 1a t ion s , exp é rie n ce i n
situ) nécessitent non pas une longue mission-­
mais bien plusieurs mis sions de courtes durées;
il y a une nuance impor tante entre, par exem­
ple, 1 fois 21 jours et 21 fois 1 jour. Plu­
sieurs membres du GIROQ connaissent ce problème:
c'est pourquoi ils ont é t é amenés à établir des
camps de base quasi permanents à Havre-Saint­
Pierre (Côte-Nord) et à Métis (près de Sainte­
Flavie). Ils connaisse nt aussi, comme tous les
océanographes biologistes, 11 intérêt d' a vo i r
une source d'eau de mer permanente dans les
laboratoires qui est un e condition nécessaire
à de nombreuses expériences: cet intérêt est
soul igné par le grand nombre de personnes tra­
vaillant au laboratoire humide de l ' I NRS à
Ppinte-au-Père (près de Rimouski), et pa;mi
lesquels on retrouve un étudiant en maîtrise
du GIROQ.

Je ne m'attarderai pas ici à faire de la fic­
tion pour décrire la frustration pressentie
par monsieur Filteau chez les gens de 1 lEst du
Québec, frustration qui devrait suivre 11 im­
plantation du centre Lamontagne. Je dois ce­
pendant soul igner qu' ils ont connu beaucoup
d'aut~es raisons d'être "frustrés" et que, de
ce pOInt de vue, ils on t certainement un
mei lIeur entraînement que les gens de Québec
et de Montréal . Il fau t auss i avo i r beaucoup
de phi losophie pour s 'e ntendre di re, sans
broncher, par un com ité de docteurs des gran­
des villes que notre état est jugé "satisfai­
sant" pour accuei Il i r un centre de technologie
des pêches,mais que eux prendront ce qui les
intéresse le plus.

Pour terminer, je voudrais signaler qu'il ne
m'apparaît pas opportun de me prononcer ici
sur l'emplacement "idéa1" du centre Lamontagne
et que ce nlest pas non plus le rôle des mem-
b r ~ s d u G1R0 Q: 1e s 0 pin ion s d'e telle spa r t i e s
dOIvent en effet être jugée s comme suspectes
en raison des intérêts en jeu, trop é vidents
ici. Il est regrettable aussi que certains
scientifiques de renom et pour les tr avaux des­
que 1s' j 1 a ide l' est i me, sepe r met t e n t d e p0 rte r
ce mauvais débat sur la place publ ique en adop­
tant une attitude aussi par tiale. En tant que
professeur, j 'aurais noté très sévèrement un
étudiant présentant un tel devoir, que j'aurais
annoté de la manière suivan te, en ml i nspi rant
des océanographes Sale et Will iams (1982, Am .
Nat., 120: 121-127): "L'app roche cons istant à
chercher systématiqueme nt l es faits qui
appuient une hypothèse indOment favor isée nia
aucune valeur et est-elle un fléau po ur la
science". Dans ce combat douteux une seule
chose ,e s t certaine: quelle q'u'en soit l'issue,
1 'océanographie québécoise aura encor e perdu
de sa crédibi 1 i té.

Je me permets cependant de s ug g é r e r une solu­
tion "miracle" aux nombreux problèmes envisa­
gés par monsieur Filteau et qui fera l e bonheur
de beaucoup: que les chercheurs du GIROQ quit­
tent leur poste universitai re pour poser leur
candidature à ceux qui devraient s'ouvrir à ce
nouveau centre de Pêches et Océans (q u' il soi t
à Québec, dans 1 lEst du Québec ou ... hors
Québec). Ils pourront ainsi continue r leurs
recherches pour Pêches et Océans, ils se rap­
p-rocheront de leur milieu " naturel" et j 'ose
même rêver qua ils acce pteront de fai r e profi­
ter les pauvres océanographes de Rimouski de
leur Immense savoir; personnellement, je
serai très intéressé par une telle collabora­
tion.



Les dessous de l ·océanographie au Québec

pa~ le V~ Al~~de c. Ho~~h, p~o6e~~eu~ d'a~éa­
nog~aphie a l'UQAR

5

De mes amis et collègues m'ont fait la remarque
que ma réaction à la récente offensive des
chercheurs de Pêches et Océans Canada de Qué­
bec, qui veulent tuer dans l'oeuf l'Institut
Maurice-Lamonta~ne, avait été trop virulente.
Cette dernière tentative a été, comme on dit,
la goutte qui a fait déborder le vase.

Je ml intéresse à l'océanographie depuis 1969.
Trois événements en particulier qui se sont
passés avant 1969, ont influencé mon attitude
à ce moment-là. L'Université Laval céda en
1951 au gouvernement du Québec la Station bio­
logique de Grande-Rivière. L'Ecole supérieure
de pêcheries et l'Ecole supérieure d'agricul­
ture de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, furent in­
tégrées en 1963 à l'Université Laval. L'Ecole
supérieure d'agriculture est devenue la Faculté
d'agriculture. L'Ecole supérieure de pêcheries
n'est devenue qu'une option au département de
biologie. Les recherches en biologie marine se
sont développées entre-temps à Laval, mais en
1969, il ne restait à peu près rien des préoc­
cupations spécifiques de l'ancienne Ecole supé­
rieure de pêcheries. Une rumeur persistante à
l'époque que je n'ai jamais pu vérifier complè­
tement à cause du caractère non officiel des
tractations, 'vo u l a i t que l'Université Laval
venait de faire avorter un projet du gouverne­
ment fédéral qui consistait à construire un
laboratoire de recherche sur les pêches, sur
son campus. L'Université Laval aurait fait
avorter le ~rojet en exigeant un prix trop éle­
vé pour le terrain.

Compte tenu de li intérêt mitigé et certainement
fragmentaire de l'Université Laval pour les
sciences marines, la direction du Centre d'étu­
des universitaires de Rimouski s'est vite rendu
compte que l'institution universitaire de Ri­
mouski était la mieux placée au Québec, et de
loin, pour prendre en mains le développement
des sciences marines.

L'institution rimouskoise ne s'est pas démentie
depuis quinze ans. Son action a été remarqua­
blement constante et efficace dans ce domaine.
Elle a pris une série d'excellentes décisions
et a accepté en pleine connaissance de cause
les sacrifices y attachés. Elle a été le mo­
teur principal ou auxi 1 iaire des événements que
je me permets d'énumérer:

1972 Recrutement de trois océanographes par
l'UQAR. Installation à Rimouski d'une

sec t ion d' 0 c é a n 0 log i ei deI ' 1n s t i tut na t ion a 1 de
la recherche scientifique.

19 7 3 Créa t ion à ~'U QA Rd' une sec t ion d' 0 c é a no -
g r a phi e (S 0 UQA R). Déc i s ion d e con s t r u ire

le laboratoi re o c é a no l o ql q ue de Rimouski. Au-
t 0 ris a t ion don née à l' UQA R de dis pen s e r un pro­
gramme de maîtrise ès sciences en océanographie.
L ' UQA R se v0 i t con fie r par liEta t q ué b é coi s l a
mission de développer l'océanographie au Québec
dans ses lettres patentes.

1977 Rapatriement de Québec à Rimouski de
II Institut maritime du Québec.

1978 Créa t ion à l' UQA R d u dép art e men t d 1 0 c é a ­
nographie. Décision par le gouvernement

du Québec de transférer à Gaspé et à Grande­
Rivière la Direction des pêches maritimes du
Québec.

1980 Reconnaissance officielle par l'UQAR du
Groupe d'études en ressources maritimes

(GERMA) .

1982 Au t 0 ris a t ion don née à l' UQA R de dis pen s e r
un programme de doctorat (Ph.D.) en océa­

nographie. Arrivée au laboratoire d'océanolo­
gie de Rimouski du Groupe de recherche en éco­
logie des pêches de Pêches et Océans Canada.
Réorganisation de l'Ecole des pêcheries de
Grande-Rivière et création d'un Centre spécia­
l isé en pêches maritimes rattaché au Col lège
de la lGaspésie.

1983 ICr é a t i o n de CRESALA, Centre de recherche
en sciences appl iquées à l'al imentation

(expertise particulière: poissons et fruits de
mer). Création du CIRAST, Centre d'interven­
tion et de recherche pour l 'amél ioration des
situations de trayai l (expertise plus poussée
dans le domaine des pêches: capture et trans­
formation). Projet d'un Centre national d'in­
terprétation maritime. Création du C.R.M.Q.,
le Centre de recherhce en ressources maritimes
de l'Est du Québec (avec la collaboration de
tous les intervenants).

1984 Formation par la Commission des études
de l ' UQAR d'un comi té ayant comme mandat

d'étudier l'opportunité de poser des actions
dans le domaine du génie maritime. Décision
par le gouvernement du Canada d t I mp l e n t e r i è la
Pointe-aux-Cenel les l'Institut Maurice-Lamon­
t a g ne ( déc i s ion qui vie n,t con sol ide r t 0 u t ce
qui s'est fait auparavant). Autorisation don­
née à l 'UQAR de dispenser une maîtrise en ges­
tion des ressources maritimes.

C'est une liste impressionnante de projets et
de réal isations concrètes. L'UQAR a été le
maître d'oeuvre incontesté de plusieurs de ces
réalisations. Son action a influencé en par­
ticul ier le gouvernement provincial et le
gouvernement fédéral. Ces succès sont dus au
travail acharné de la direction et du person ­
ne Ide l' UQA R. Let r a va i l cep end an t n' exp 1 i que
pas à lui seul ces réussites. Si le personnel
deI ' UQA R, i nSpi rée n cel a par l a phi los 0 phi e
des fondateurs de l'Université du Québec,
n-'avait pas fait un effort tout particulier
pour s'identifier à son milieu, pour aimer son
mi lieu, pour travai 11er avec les gens du mi­
lieu et en épouser les problèmes, les aspira­
tions et les espérances, la situation
aujourd'hui ne serait pas ce qu'elle est.
Alors si tout va bien, pourquoi réagir aux
coups d'épée dans l'eau des chercheurs du
Centre Champlain des sciences de la mer?

C'est parce que l'Institut Maurice-Lamontagne
viendra assurer non pas la survie des autres
organismes mais leur épanouissement à long
terme. Pour l'Est du Québec, cet inst itut est
d'une importance primordiale. C'est par ce que
l'Institut Maurice-Lamontagne doit être situé
dans une région maritime. C'est parce que
tout aurait été tellement plus facile si des

(suite à la page 6)
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personnes ne s'étaient pas acharnées à détrui­
re ce que lion essayai t de construi re.

L' Institut Maurice-Lamontagne, qui comptera
200 chercheurs et plus de 150 employés de sou­
tien, fera de la recherche fondamentale et
app1 iquée en océanographie et en sciences
halieutiques, et aura la responsabilité de re­
levés hydrographiques. On peut espérer que
des co 1 1ab 0 rat ion s f ru ct ueus e s s' é t a b 1 i r 0 n t
na t ure l 1e men t en t r e ces che r che urs, 1es g r 0 u pes
de recherche déjà actifs dans la région de
Rimouski et les deux 1aboratoi res du MAPAQ
(ministère de l'Agriculture, des Pêcheries et
de l'Alimentation du Québec) situés à Grande­
Rivière et à Gaspé. Cet institut sera une
source d'emplois intéressants pour les diplô­
més de l'Ecole des pêcheries de Grande-
Rivière, l'Institut maritime du Québec de
Rimouski et bien entendu les diplômés de l'UQAR,
particul ièrement ceux en océanographie. La
création de cet institut viendra assurer un
développement rapide du doctorat en océanogra­
phi e de l' UQA R.

On lit très souvent que le gouvernement fédé­
ral ne dépense pas en recherche au Québec une
juste part des crédits canadiens alloués à
cette activité. En océanographie, pour une
fois, on a un projet défendable scientifique­
ment au p r ~ s de l' est a b lis h men t sc i en tif i que
canadien. La local isation de l'Institut, à
la Pointe-aux-Cenelles, est l'un des atouts
majeurs du dossier. Point n'est besoin d'in­
sister sur les retombées économiques et cultu­
relles de toutes sortes qui accompagneront
('implantation de cet organisme dans l'Est du
Québec. Il est important deplacer l'Institut
Maurice-Lamontagne dans une région maritime.

En 1977-78, j'ai eu l'occasion de connaître
assez bien les membres de la Direciton de la
recherche des pêches maritimes du Québec qui
occupaient alors depuis quelques années des
laboratoires au complexe scientifique de
Sainte-Foy. Plusieurs d'entre eux avaient un
mépris certain pour les pêcheurs, les vi 11ages
de pêcheurs et l' industrie de la pêche en gé­
n ë r a l . Ils se contentaient de retirer un sa­
laire sans se rendre compte de l' incongruité
de leur attitude et sans reconnaître l' impor­
tance de cette industrie pour des dizaines de
vi 1 lages de la Côte-Nord, de la Gaspésie et
des Jles-de-1a-Madeleine. La plupart de ces
personnes ont refusé de se rendre à Gaspé.
Dieu merci! Elles ne pouvaient que détrui re
ce que le gouvernement du Québec voulait
construire.

En 1976, 1e gouve rnemen t f ê d é ra 1 procéda à 1a
création d'une nouvel le région océanographique
du Québec. Un di recteur général et un di rec­
teur de la planification furent nommés. Des
che rc heu r s fur e n tin s t a 1 lés à Qu ë bec a u d é but
de années '80. C'est ce groupe du Centre
Champlain des sciences de la mer qui est appelé
à devenir le noyau de l' Institut Maurice­
Lamontagne. Ce groupe a évolué très vite; il
a brQ1é les étapes. Alors que les chercheurs
du gouvernement du Québec avaient pris des
années pour s'isoler complètement de la popula­
tion qu' ils étaient censés servi r , ceux du
Centre Champlain des sciences de la mer ont
réussi ce tour de force en à peine quatre ans.
C'est la conclusion à laquelle on arrive à la

lecture des textes qu 1 ils é c r i vent ou qu 1 ils
inspirent. Il est vrai qu'ils ont pu profiter
de la tradition orale et du recuei 1 de textes
choisis du GIROQ (Groupe interuniversitaire de
recherche en océanographie du Québec) concer­
nant le développement de l'océanographie à
Rimouski. Dans ces textes, quelquefois non
signés ou signés par dl illustres inconnus non
impliqués dans le débat, ils ont appris à mé-
priser la communauté scientifique de Rimouski
et à se prendre pour d'autres. Leur mépris
aujourd'hui englobe la population entière de
la région de Rimouski. Passer de la communauté
scientifique à la population en général a été
pour eux un très petit pas à franchir. Ces
gens essaient de cacher sous le couvert de
préoccupations pseudo-scientifiques et qu'on
peut qualifier de farfelues en 1984, des moti­
vations strictement personnelles. Les télécom­
munications ne sont plus ce qu'el les étaient.
Comme chercheur, j'ai à Rimouski aujoud'hui
tout ce dont j'ai besoin.

J'ai parlé de GIROQ. Ce groupe a été formé en
1970 et est composé en forte majorité de bio­
logistes de l'Université Laval. On ne peut re­
procher aux membres de ce groupe d'avoir beau­
cou P t r a va i l l ë au dé ve l 0 p pe ment deI eu r i n S t i ­
tution. On peut leur reprocher cependant de
n'avoir pas su, à cause de préoccupations chau­
vines, proposer au gouvernement fédéral un
projet pour le Québec qui aurait été défenda-
b 1e de van t lie s ta b 1 i s hmen t sc i en tif i que ca na­
dien. GIROQ a eu plusieurs occasions de le
fai re, et particul ièrement en 1976. Ce groupe
a préféré vouloir tout garder pour lui. Vou­
loir faire toute la recherche en océanographie
à partir de Québec et de Montréal était peut­
être acceptable dans un autre temps, lorsque
les nantis des régions centrales s'accaparaient
d~ tout à leur profit et qu' il était considéré
comme normal d'exploiter de façon éhontée les
régions périphériques. Ce n'est plus accepta­
ble aujourd'hui.

GIROQ a la distinction de compter parmi ses
membres celui a été le " père Ovide" de l'océa­
nographie canadienne depuis près de vingt ans.
L'océanographie anglophone canadienne a tou­
jours porté une ore i 1le attent i ve à ses propos.
L'action du "père Ovide" lui a permis de ne pas
respecter le programme de développement de
l'océanographie du ministère de l'Education du
Qu é bec ( v 0 i rIe t t r es pat e n tes deI 1 UQA R). San s
que ça paraisse trop, on a pu se limiter à
saupoudrer des miettes à la grandeur du Québec
pendant que les centres d'océanographie hors
Québec se développaient rapidement. La médio­
crité future du Québec dans le domaine océano­
graphique (côté fédéral) a fai 11 i recevoi r son
sacre en 1976 lors de la création dans la vi Ile
de Québec d'une direction administrative (no 5)
de Québec, du ministère de l'Environnement du
Canada. La nomination d'un ministre des pêches
francophone, et de plus bien informé et député
de Matane, a été nécessai re pour veni r corriger
en partie cette injustice séculaire qui a son
parallèle dans pratiquement tous les secteurs
de l'activité scientifique.

Ce qu'on peut surtout reprocher à GIROQ cepen­
dant, ce n'est même pas ce manque de vision,
d'altruisme et de réalisme, c'est d'avoir dé­
pensé une énergie folle pour empêcher le déve­
10 p pe men t des s cie n ces ma r i ne s à l' UQA Ret ce
mal gré lemand a t c lai r don n é à l' UQA R par 1e
gouvernement provincial en 1973. Ce groupe
dénigre depuis 1970, de façon systématique,

(suite' ~)



LAdopfé _
cor',1ITE EXECUTI F

A sa rêunion (288e) du 17 septembre 1984, le Comité
exêcutif a rêso1u:

- d'engager t1. Serge de ~1ai sonneuve à ti tre de profes­
seur régulier en initiation à la technologie;
d'autoriser l'achat d'un appareil At1F Acoustic Release
modêle 314 de la compagnie EG et G Sea-Link Systems
USA au montant de la 335 US$;
d'autoriser l'achat d'un appareil à diluer à pipette
modê1e APS2 micromédic de la compagnie Canlab au mon­
tant de 16 000 $;
de nommer M. Jean-Guy Pigeon en remp1acement de r1.
Jean-Nil Thériau1t aux comités du budget, des effectifs
non enseignants, et des équipements et de l'aménagement
physique pour la durée du congé de t1. Thériau1t;
d'approuver un contrat de service avec le ministère de
l'Environnement du Qu~bec;

d'accorder le contrat d'achat de dix micro-ordinateurs
Isr'1 PC j r à 1a compagn i e I Br~ Canada Limitée au montant
de 14 159,1a $.

COMMISSION DES ETUDES

A sa réunion (171e) du 18 septembre 1984, la Commission
des études a résolu:

- d'adopter comme guide le plan de travail présenté
pour l'année 1984-85;

de nommer M. Jean-Claude Saint-Amant au comité de dé­
veloppement des études avancées et de la recherche;
d'autoriser le registraire à admettre dorénavant de
nouveaux étudiants, aux sessions d'hiver, au programme
de certificat de premier cycle en nursing communautaire;
de recommander au Conseil d'administration d'adopter
des modifications du règlement relatif aux modes d'or­
ganisation et de fonctionnement des modules UQAR-5:
régie interne du module de perfectionnement des maîtres
en enseignement professionnel;

de recommander au Conseil d'administration la modifica­
tion des critères d'éligibilité pour l'engagement d'un
professeur régulier en gestion informatisée;

- de recommander au Conseil d'administration la suspen­
sion des modes réguliers d'administration et de fonc­
tionnement du module PREP et du module mathématiques­
infonnatique;

- d'autoriser l'utilisation de la notation S. Eaux
sessions d'été et d'automne 1984 et d'hiver 1985 pour
les activités suivantes du programme de maîtrise en
sciences de l'éducation: EDU-601-76 à EDU-606-76;
de recommander au Conseil d'administration d'approu­
ver le protocole d'entente révisé pour la participa­
tion de l'UQAR au programme de doctorat en éducation
de l'UQAt1 et de demander à l'UQAM d' exami ner 1a possi­
bi1ité de permettre aux universités participantes,
après une période de trois ans, une représentation au
prorata de leur participation au programme.

Centre de documentation admi.n1c:.trat;,'se

OPINION

Qu'est-il arrivé
avec le Midi-minuit?

Une tradition de l'Université du Québec è
Rimouski, perpétuée à chaque session depuis
sa fondation, a été dissoute. Cette disso­
lution s'est faite discrètement et unilaté­
ralement. On remplace cette manifestation
appréciée des étudiants par une épluchette
de blé d'Inde, faite elle aussi dans la
discrétion, et un boeuf braisé, cela suivi
d'une soirée identique à celles que nous
aurons au cours de la session. L1attrait
de la rentrée en a pris un coup. On a
droit au moins à une expl ication puisque
nous sommes les principaux concernés.

Marcel Sabin
Chantal Grenier
Sylvain Poirier
Denis Hugues

[Placement _
CARON BELANGER DALLAIRE GAGNON - C.A.

Cette firme comptable recherche des futurs
diplômés en sciences comptables (C.A.).
Les intéressés doivent: 1) s'inscrire au
PAECO avant le 4 octobre; 2) fournir un cur­
riculum vitae avant le 2 octobre; 3) annexer
une copie du plus récent relevé de notes.

Les étudiants retenus pour entrevue seront
convoqués avant le 23 octobre 1984.

GENERAL MOTORS DU CANADA LIMITEE - siège
soc 1 al: 0shaw a

Opportunités d'une carrière ...

Futurs diplômés en: informatique, commerce,
chimie, administration, comptabi lité, éco­
nomie, mathématiques, finances, études com­
merciales.

La Genera 1 Motors procède actuell ement à
son recrutement universitaire. Les inté­
ressés doivent: 1) présenter une formule de
1 IA.P.U.C.; 2) annexer une copie du plus
récent relevé de notes avant le 3 octobre
1984, au E-105-2.

Il Y aura une séance dl information et des
entrevues en octobre.

MALLETTE BENOïT BOULANGER RONDEAU &
ASSOCIES - C.A.

Des représentants de la firme comptable
MALLETTE BENOïT recruteront des stagiaires
en comptabi lité et vérification cet
automne. Les futurs diplômés en adminis­
tration, sciences comptables, intéressés
par ces postes devront suivre les procédu­
res suivantes: 1) s'inscrire au système
PAECO avant le 4 octobre; 2) fournir un
curriculum vitae avant le 10 octobre;
3) y inclure une copie du plus récent rele­
vé . de notes.

Les candidats retenus pour une entrevue
seront avisés avant le 22 octobre.
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Avis de mise en nomination

En vertu de la Loi sur l'Université du
Québec, les professeurs ont droit a trois
sièges au Conseil des études pour des man­
dats respectifs de deux ans.

Cet avis de mise en nomination est publ ié
en vue de la tenue d'un scrutin universel
ayant pour objet la désignation de deux
membres du corps professoral.

Pour ê t e éligible, il faut posséder le sta­
tut de professeur à plein temps dans une
université constituante, école supérieure
ou institut de recherche autre que l'Uni­
versité du Québec à Trois-Rivières, laquelle
a présentement un représentant du corps pro­
fessoral siégeant au Consei 1 des études.

On peut se porter candidat à ce siège du
Consei 1 des études en transmettant une
lettre à cet effet au Secrétaire général de
l'Université du Québec, Jean-Pierre Fortin.
Cette lettre de candidature doit être con­
tresignée par au moins cinq autres membres
du corps professoral et être accompagnée
d'un curriculum vitae.

La date 1 imite de mise en nomination est le
31 octobre 1984. La période de scrutin va
du 15 au 30 novembre. La proclamation des
résultats se fait le 12 décembre.

[En bref _
. Un nouveau professeur en initiation à la
technologie vient d'être engagé: il s'agit
de Serge de Maisonneuve.

·Jean-Luc Carrière, représentant de VlA Rail
Canada pour le Bas-Saint-Laurent, vous in­
forme qu'il est disponible pour répondre à
toute demande d'information concernant les
tarifs spéciaux offerts pour tout groupe de
personnes désirant voyager par train. Des
réductions jusqu'à 40% sont offertes. On
peut le joindre au numéro (418) 525-4866 et
il accepte les frais d'appel.

.Selon le Bureau canadien de l'éducation in­
ternationale, les frais de scolarité pour
les étudiants étrangers au Québec sont les
plus élevés au pays, sauf quelques rares
exceptions dans certains domaines d'études
en Ontario. Un étranger qui s'inscrit pour
la première fois dans une université québé­
coise, cette session-ci, doit payer 5 800 $
par année, comparativement à environ 500 $
pour un étudiant québécois. Des accords de
réciprocité existent toutefois pour les étu­
diants étrangers de certains pays francopho­
nes et pour ceux qui étudient la littérature
française ou québécoise.

Avis aux étudiants

La présente est pour vous aviser que tout
étudiant régul ier à temps complet ou a
temps partiel pourra, pendant la période du
24 septembre au 5 octobre 1984, poser sa
candidature pour siéger soit au Conseil
d'administration, soit a la Commission des
études.

Deux postes sont réservés aux étudiants au
Conseil d'administration, et quatre à la
Commission des études. Les deux postes au
Conseil d'administration sont ouverts a
tous les étudiants réguliers des 1er, 2e et
3e cycles. Quant aux quatre postes à la
Commission des études, trois sont réservés
aux étudiants du 1er cycle et un aux étu­
diants des 2e et 3e cycles. Toute candida­
ture doit être posée par écrit, signée par
le candidat, contresignée par trois autres
étudiants régul iers et déposée au secréta­
riat général avant 17 heures le 5 octobre
1984. Les candidats seront informés dès le
lendemain des candidatures reçues. Les can­
didatures seront rendues publ iques par affi­
chage, par la radio étudiante et par publi­
cation dans La Feuille et UQAR-Information.
S' il y a 1 i eu, ces cand i datures seront sou­
mises à une élection auprès des étudiants
le mercredi 24 octobre 1984. Un bureau de
votation sera ouvert à cette fin dans le
grand hall (atrium) de l'Université de 10 h
à 13 h, de 14 h 30 à 17 h et de 18 h 30 a
19 h 30.

Les candidats seront informés dès le lende­
main des résultats de l'élection. Les can­
didats élus seront soumis aux instance~
concernées pour nomination .

Je vous invite â participer à cette élec­
tion. Soyez assurés de mon entière colla­
boration.

Bertrand Lepage,
secrétaire général

N.B. Pour recevoir rapidement les i nforma-
tions ultérieures relatives à l'élec­

t~on, les candidats devront remettre, en
meme .t e mp s que leur bulletin de candidature
leur adresse, leur numéro de téléphone et '
les heures auxquelles ils peuvent être plus
facilement rejoints.

Des ' renseignements sur le rôle et l a compo­
sition du Conseil d'administration et de la
Commission des études sont affichés sur le
babi 11ard près du l o c a l 0-108.



LSports-----
Les Services à la communauté vous informent

. Le jeudi 4 octobre, il y aura un tournoi de
ba dmi n ton a u gym na s e deI' UQA R â co mpte r d e

16 h 30. Ce tournoi s'adresse à toute la
c o mmu nauté universitaire et les gens seront
r e g r o u pé s en deux classes. Plus de détails
d a n s 1a pro cha i ne éd i t ion deI' UQA R­
Information.

. ~ Saviez-vous q.ue p l us de 350 personnes de
l' Université et de la population rimous­

ka i seo n t 1e u r car t e Nau t i 1us à l' UQA R, pou r
l a session d'automne .

La clinique d'initiation e n basketball se
po u r s u i t mercredi à compt~r de 16 h 30.

I nf o rma t i o n et inscription au local E-l0S-3.

Le s filles intéressées à pratiquer le
s occ e r cet automne peuvent le faire en

ve nant s'inscrire au local E- l05-3. Coat:
5 $ comprenant l'en cadrement et l ' é q u i pe ­
men t .

Lo ui s Bernier, de l' I NRS, et Lucien
Ad a mbo uno u , du département des Sciences

pu r e s , évoluent pou r notre équipe inter en
s o c c e r .

En pa r l a n t de soc cer, l'entraîneur de
l 'UQAR est Reno Cormier , or iginaire de

Cha ndl e r , qui détient un baccalauréat en
é d uc a t i o n physique de l ' Un i ve r s i t é de
Mo ncton. Il a d'ailleurs représenté cette
in stitution dans l a 1 igue des Maritimes.
Une bonne acquisitio n pour le SAPS.

. Notr e équipe de soccer est composée de
j o ue u r s étudiants en . grande partie; ils

p r o v ie n ne n t des pays africains , dont le
Ma r o c , d'Ital ie et du Québec bien entendu.

1Ki no-Québec à 1 1 UQAR

Le Service des activités sportives de
l 'UQAR offre maintenant à la communauté
un i v e r s i t a i r e et à la population environ­
nan t e un centre Kino-Québec. En effet,
Ki no - Qué be c reconnaît officie llement l'UQAR
comme centre Kino pou r l a région de
Rimous k i .

Les dessous de l ' oc éanogra phi e a u Qué bec
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tout ce qui se fait â Rimou s k i en océanogra­
phie et particul ièremen t en océanographi e bio­
logique. Ces gens o nt tou j o u r s é té ac ti fs
mais ont redoublé d'ardeur depuis l'annonce,
en mai 1983, de l 'implan tatio n d ' un Cent r e de
recherche de Pêches et Océans Canada dans la
région de Mont-Joli. Ils ont dit et fai t
dire par d'autres , il s ont écr it et fait é c r i ­
re par d'autres, au nom de la Sc ien c e , un e
série d'insinuations per nici euses . Le re cue i l
de tex tes ch 0 i sis do n t j' a i pa r lé, t e x tes qu i
dénigrent l'océanog rap h i e â Rimo usk i e st cor ­
rigé, annoté et remi s â j o u r. Tous ies c omi­
tés du Consei 1 des : un i ve r sité s et des organis­
mes subventionnai res qui ont e u â j uger nos
demandes depuis 197 0 o n t eu d ro it ~ un moment
ou à un autre, à un e déc l a r a t i o n ve rb a l e ou â
une version de tex t e s re v us e t co r ri gés.

Si ces chercheurs avaient été réellemen t f o r t s
ils nous aura i ent a i dés dans 1e s années ' 70 '
quand nous avions be s oin d'eux . Ils on t p r é­
féré essayer de nou s fa i re disparattre. Après
14 ans, nous nous po rtons b ien; mais q ue de
temps perdu â ré f ute r des a llé gations su b t i 1e­
ment fallacieuses. C' e s t â pe nser que le ci ­
ment qui assure la cohé s i on de ce gr oupe e s t
la lutte qu' ils nous fo n t .

En passant, à 1 ire c e r taine s déc laratio ns d u
recteur de l'Univers it é La val, monsieur Je a n ­
Guy Paquet, j lai cr u c o mp rendre qu'il pens e
qu'il serait norma l q ue l' Un ive rsit é Laval
assume le leadership s ci e nti fi qu e des in st i t u­
tions universitaire s de l'E s t d u Qué be c.
Monsieu r le recte u r , je me per mets de vou s
suggérer de faire l e mé na ge dans votre bass e ­
cour. Nous avons d é j à eu be s oi n de l'aide de
votre institution. Tou t ce qu e no us a von s
reçu, c e sont des c oups de mat r a qu e sur · l a
tête!

En-dessous de l ' o c éan ogr aphie au Québe c, il y
a un grenoui lIage continu et v ieu x de q ua t or z e
ans dont le foyer est d ans le dépa r tement de
biologie de l'Unive r s i t é Lav al. Le s c hercheurs
du Cen t re Champla i n des sci ence s de 1 me r
essaien t de pro fi te r pe r s o n ne l lernen t de ce t te
situation malsaine . L'action de ce dernier
groupe est un épi ph é no mè ne. Si c e grenoui 1 lage
ne cesse pas, l e s sommes destinées ~ la réal i ­
sation de l'Ins tit u t Ma u r i c e - La mo n t a g ne seront
dépensées dans le s provinces maritimes ou en
Colombie -Br itanni qu e .

Les responsable s du c e n t r e , situé au pavil­
lon sportif, o n t pour objectifs d'évaluer
et de mesure r la c o nd i t i o n physique, de
prescrire des p r o g ra mmes d'activités et
d'offrir un serv i c e de docu mentation sp é­
cial isée.

En pl us des prog r a mmes d 'activités physi­
q~es, l e Centre Kino of fre le progr amme
"Ev a l uAc t l o n!", po u r évaluer la condi tion
physique, ainsi q ue diver s pro gram mes de
conditionnemen t phy s i q ue appliqués à des
cl i e n t è l e s s p ê c i fiqu es ( pe r s o n ne s â q é e s ,
danse aérorr ie , e t c . ) . Des professionne ls
seront sur place .

Plus de renseign eme n t s au local E-l0S de
l ' UQA R (724 - 1 780 ) .



Coopération
uQAR

avec l 1 Il e Maurice
Ade s mil 1 i ers de kil ornè t re 5 de 1 1 Île Sai nt­
Barnabé, 11 Ile Maurice est située au sud-
est du continent africain. Près d'un mil­
lion d'habitants y vivent, plutôt pauvrement,
du sucre, de l "agriculture et de la pêche.
La langue officielle est l'anglais, mais on
y entend auss ,i beaucoup de dialectes asia­
tiques èt du français.

L'UQAR est en train d'établ ir un projet de
c o o p é r a t i on avec l'Un i vers i té de li Il e
Maurice, portant sur les questions de déve­
loppement rural et coopératif.

Bruno
Jean

En effet, Bruno Jean, le directeur du GRIDEQ
(Groupe de recherche interdisciplinaire en
développement de l'Est du Québec), ainsi que
Luc Morin, diplômé de l'UQAR ~ la maîtrise
en développement régional et maintenant
agent de programmes pour l'Entraide univer­
sitaire mondiale du Canada, ont rencontré,
en juin dernier, des professeurs de la pe­
tite université mauritienne. L'objectif
était d'identifier les besoins et les for­
mes d'une coopération entre les deux uni­
versités. Le professeur d'économie agri­
cole Kishore Mundi 1 pilotait la rencontre.

En fait, l'Université de l'Ile Maurice se
spécialise dans trois secteurs: l'agricul­
ture, l'administration et la technologie
industrielle. Jusqul~ maintenant, les pro­
fesseurs de cette université avaient sur­
tout des tâches d'enseignement. Présente­
ment, on envisage de mettre ' davantage
d'accent sur la recherche, notamment pour
le domaine du développement rural, en mobi­
lisant des professeurs en agriculture et en
économie.

Le GRIDEQ Si intéresse pour sa part au déve­
loppement régional, en essayant d'avoir une
vue d'ensemble du phénomène, sous ses as­
pects économique, géographique, historique
et sociologique. Luc Morin, qui a passé
par ai 1 leurs quelques années outre-mer, a
soutenu sa thèse de maîtrise sur l'expé­
rience mauritienne du développement coopé­
ratif.

Selon Bruno Jean, le GRIDEQ pourra apporter
à l'Université de l' 1 le Maurice une aide
pour créer une équipe de recherche et une
expertise pour établ ir une problématique de
recherche en développement rural. Par l'en­
tremise d'organismes voués aux questions
internationales (le Centre de recherche en
développement international (CRDI), le mi­
nistère des Relations internationales du
Québec, l 'Entraid~ universitaire mondiale
du Canada), il sera possible d'échanger des
étudiqnts et des chercheurs, pour des
stages.

Le processus de développement de l'est du
Québec est bien sûr différent de celui de
li 1 le Maurice, qui fait partie du Tiers­
Monde, mais il peut être enrichissant de
comparer les situations, les forces en pré­
sence, les atouts et les stratégies de dé­
veloppement et d'aménagement rural.

Quatre thèmes de recherche intéressent
priori tai rement les chercheurs de 11 Ile
Maurice: l'économie agro-alimentaire et ses
stratégies de développement; le potentiel
de la petite production agricole et agro­
alimentaire; l'emploi et le chômage en
mi 1 ieu rural; le mouvement c o o p é r a t if comme
support à la production agricole. Au cours
de la prochaine année, les Mauriciens deman­
deront une subvention au CRDI, qui encourage
l'établissement de "liens de développement"
entre les universités canadiennes et celles
du Tiers-Monde.

CONFERENCE
Mercredi, 26 septembre, le Dr Michel Meslin,
maître de recherche au CNRS (Paris), présen­
tera deux communications ~ l'UQAR, â la
sal le de conférence du Laboratoire océanolo­
gique. La première, à 14 h, s'adresse davan­
tage aux étudiants et professeurs en scien­
ces rel i g i eus es; e 1 1e s 1 i n t i t u 1e Le. ft e. c 0 u «s
aux Pè~e.~ de. t'tgl~~e. c.omme. aft.gume.nt théo­
log~que.. En soirée, à 20 h, la conférence
est moins spécialisée, s'adresse au grand
public, et porte sur ia nOA...,.ta c.ui.tuJte. et:
.ta ft.e.l~gA...on dan~ la ~ o c.~ ét é ac.tue.lie..
Entrée libre.

ISSN 0711-2254
Dépôt légal - Bibliothèque nationale du Québec

UQAR tnîormaüon; hebdomadaire de l'Université du Ql4ébec fi Rimouski,
BOO, av. des Ursulines, Rimouski, G5L 3A 1

Direction et Publication: Service des relation8 publiques et de l'iaformation - Locai D-I0S - Tél. : 72(-1426
Rédaction: Mario Bélanger, Jean-Pierre Forget
Montage: Richard Fournier
Dactylographie: Simone Fortin
Impre88ion: Service de l'imprimerie


